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LA PLUS FORTE VENTE DE LA REGION 
P A R » IS»>. 

Des localités du Nord et du Pas-de-Calais 1 
ont été violemment bombardées (• 

a u cours de la journée et de la nuit du 10 ma i 
Des ocs l i tes du Nord ont etél Mercredi dan» la matinée. M. 

a - J ^ u e e ? £ar 1 «vi . tvon a n g l e ! D a r r o u y . Préfet délégué a visité la 
améf ic s .ne au co irs de la journée | vi l le e n compsgrue de M « r b i e r . 
de mercredi. sous-prefet et de M H Maiies . 

t T matinée , l'après-midi, voire au:maire . Il «'est ensuite rendu dan» 
cour» de la nuit de mercredi a jeu- 'une localité voisine, 
di. des bombardements d u n e extrt- , . . - - « i . 
me violence ont eie exécutés contre, o r U ( t D T \ 
ce» centre». »»«* " • « • » » " 

MM. F. Caries, Préfet réfwul, fan$ | e Pa - * j e -Ca la i f 
e l DarrOOT, P r é f e t d é l é g u é , r>aris la nuit de mercredi k Jeu 

' , . . . _ _ di deux ville» du Pas-de Calais ont 
v i s i t e n t l e s lieUX S i n i s t r e s «ta attaquées par les avions anglo-

, , , p ^ , ^ . . , prpfet Dé- américains. 

où le» prô­
ne cité ou-

| vr ï ère°on » dénombre 17 mort» et 

légué ; M Bonnaud-DeiamajTe, au combat contre de» formation» 
Sous-Préfet de Douai ; le Colonel!de bombardier» américain» qui. c e 
Plerron. C o m m a n d a n t la Oendar- imat in . o n t «urvoM la région orien-
merie du Nord : le Parquet e t la!taie de* Alpes. 
Magistrature, le Maire et ses ad-1 Plusieurs bombardiers quadrimo 
joints, le» Maire* des environ», les teurs. pria dan» la feu concentré 
represenatnts d u «Secours Nat ional de la D C J , se «ont abattus 
et de la Croix-Rouge, le» chefs d m - , . . . . . . . , . 
duttrie» et beaucoup de personnel i- L i d l O T e f f i c a c e M U d e i e i s e 
te» de la région. 

3 1 m O r U , 4 0 b l e t s é s i Genève 10. - Les Journaux ion-7 donien» publient une série de dé-
c larat ions faites par des membres 

bardées Dans chacune d'elles, il | blessés . d a n s l'autre 
s est entretenu avec le Maire et lesjject i les ont touché 
services de la défense passive pour -1-1 u 

toute» mesures a prendre et jx>ur 
donner d'utiles indications afin de 
faire bénéficier les sinistres de se­
cours d urgence. 

D a n s la même journée S E . le 
Cardinal Lienart a également VISK 
'.eeles villes qui viennent d être 
cruel lement éprouvées. Notons cn-
cora ia présence sur les lieux at­
te ints de M :e Colonel de gendar­
merie Pierron 

Apre» le bombardement de » , — 

ï V ^ S p V e ^ t ^ ^ e f S i V I S I T E UNE VILLE ÉPROUVÉE 
S S T J X i K ? - - e ^ A" <iebut de l ^ ^ i ^ ^ n a r 

m e r » devante , paj l e s ^ m b e . l ^ ^ S S m S S ^ S S s l 

des blesses Mais ce chiffre ne 
rait pas définitif cai il y aurait en-
core des cadavres sou» le» dé­
combres. 

Dans une autre ville dji^ïfeparte-
ment du Pas-de-Calais, o n déplore 
la mort de 5 personnes par suite 
d'un bombardement qui fit égale­
ment des blessés. 

1 ; L E PRÉFET D U P A S - D E - C A L A I S 

« ] « « . • . . . . . . 1 ^ « « U * X 'eiaraut 
a a i î S l i n C l O C a l l t e des équipages des bombardier» al­

liés qui ont participé lundi dernier 

de Seine-et-Oise 
au raid sur Berline ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

< Les chasseurs al lemand» n o u s 
Paris 10 — D a n s la ' loca l i t é a e | o n t a t taqué s a n s cesse, a déclaré 

Seme-et-Oise la plus éprouvée p a r l u n marconiste. Il y en avait telle-
le bombardement de H f nuit d e r . " * , 1 " qui fonçaient sur nous que las 
nier* i u r la banlieue nuest dp p«_,mitrail leurs de bord ne savaient 
n T o B ^ t t ï f w K Î p ! » ° " v £ r U n e douzaine « i r i ­
sés . Tout \e quartier du centre de J ™ ? a v i o n s de chasse a l l emands 
la ville a e t * très éprouvé «t de dispersèrent notre formation e t 
nombreuses maisons ont été pul quelques minutes plus tard nous 
v e r i S e T E n raisorf de la soudain « i o n s * nouveau aux prises avec 
ne*é de l'attaque, on panse que d« ^ ^ i , ^ ' . f , ^ ^ r i

d * 4 f
œ f L ^ x

1 1 ï S 
nombreux habi tants soient restée. ï h , ? » » e u r a l lemand éperonner une 

- »— - . . :»* - forteresse volante » 
Le l ieutenant-pi lote Martin Sto ensevel is sous les ruines. 

Une ville attaquée 
pour ia 14 fois en 17 jours 
Paris 10. — Pour la l i e fois e n 

17 tours, une ville de Seine-et„ 
Oise, à l'Ouest de Pari», a été bom­
bardée aujourd'hui pendant les o b . 

lu bombarde-
samedi à di-

iuc abonde d a n s le même s e n s 
c Nous avons rencontré énorme 
ment de chasseurs al lemands, a-t-il 
déclaré. Lors de l'attaque de lundi 
dernier. J s i ass is té à plus de com­
bats aériens qu'au cours de m e s 31 
raids précédents. N o u s ét ions vrai­
ment assai l l is de tous les cotés ». 

ainsi que les hôpitaux ou de nom-j*"- »mv?d*a"ns""une' 
breux blesses sont soignes. P^-o^^^eci^evTeoro^ee " V , l èques d e T v i c t i m e s du 

confort et stimu.e- !e dévouement: _ . - . l r i _ M J - mardi ver» m s n e h e . 

• . ^ " r - h ™ ^ ! * ? , ? , ™ . . ^ a . V , ^ i C a l a l s . arrivait S s o n tour, accom-
i % ? T « ^ ^ r . ^ p " m 5 . « m ^ , r « P » » 0 * d e " M L » 1 1 » » « Cousin. , 
être plus important si des mesures.tTuTj*, J . division 
d'évacuation n'svaient pas été pri-i M

5 ^..Z. nm-'ta la ville versi 
ses en son temps. Ils espèrent q u e l ^ L ^ * ? » t , u u t a i a m e v e r S l 

es mesurés en cours seront mieuxi . ™ . _.. . . , _ 
Avant-hier mercredi. M. le Sous-i 

Les mines de la ville de Séteopol 
ont été évacuées par les forces germano-roumaines 

qui soutiennent de durs combats 

PLUSIEURS POUSSÉES ALLIÉES ONT ÉTÉ RE JETÉES, 
SUR LE FRONT D'ITALIE MÉRIDIONALE 

Quartier Qénéral du Fu.hr.r . 1». —« L* Haut Commandement de l'armée allemande communique : 
Sur la têt. de pont de ftébastopel, las troupe» allemandes et r e u m a i n M e*nt inu*nt le* «ma eetnbets 

av« I n aolehevietee qui avaneent. Au cours des mouvaments d* déeroehage. las ruines d* la ville de 8i>»« 

tepel ont été évaauéos. 
Dos avions da batailla ont détruit, hier, M ehars soviétiques. En oembats aérien» et per l'srtillerte 

at ia D C.A.. 19 aviena onnomis ont été abattus. 
Dans la région do éSsoy. S l'est du Sereth at sur la riva oeoidentala do la Moldave, dos attaqua* looe. 

les belehavistea ont éeheué. 
do eombat allemand* du typ* rapld* ont détruit au nord da Mourmansk trois vodottoe 

merce jeusœnt onsombl* t *œ tonnoo. s 
Da* evien* a* oomD . . —. — 

rapides eevMtique* elnsl que trois bktiments d» oommero* isucoent answnbi* xoee lonmt. 
Au oour* d'attaque* aur doa basa* allemandes da l'extrême nord, le* Solehovitt** snt . 

aluaieurs D O U I I I I I ennomia* turant r*i*té*«. Da* troue** d* ehoe 

perdu i l avion*. 

nur* a'aiu 
I* front do l'Italie méridionale, pliniaurt pou***** an 

I
iutor de nombrtu*** rodeutoe ennemies. 

De* avions de combat ont etteeué dee navir** av*o «ttioa 
transport* Jaugeent onaomble 5.SS» tonn**, doux grand* bttimon 
furent gravement ettelnt*. Le destruction d'un* portlo d* o*s na«ir*« *<t probable. 

Au oour* d* eee etteque* **ntr* d** looelitéo do* torriteirea occupé* d* l'Ouest et 
le région do Luxembourg et de Ssrrobruek. l'ennemi e perdu, hl*r, 1S avion*. 

r>— ••••••• hritanniouo* isolé* ont jeté, ta nuit dernière, do* bombe* *ur l'agglomèi Le marédial Pétain 

a reçu 
l'ambassadeur Abetz 

Dos avion, britannique* i*ol< 

c «tlicaeit. aur la tète do pont d* Nattuno. Doux 

b»tim*nt» d* deberquemont «t un eontre-terpill.ur 

d incurnon. dene 

agglomération btrlinois*. 

27 morts, 58 blessés, 

dans deux communes 
de la Seine 

Pari» 10. — Le Maréchal de 
France. Chef de l'Etat, a reçu ce 
mat in e n présence de M. de Bri-
non. délégué général du Gouverne­
m e n t d a n s les territoires occupés. 
M. Abetz. ambassadeur d'Allemagne. 
qui avait tenu à lui rendre visite. 

ICC n C C T D l i r T t î i l I C lM - l 'Ambassadeur Abetz était ac-
1 X 0 U U l I V U l l I U n a | compagné par le Ministre M. von 

EFFECTUÉES P A R L'AVIATION i m a y q u e auprès du Chef de l'Etat 

ALLIÉE » EH ITALIE 

comprises désormais par 
taata. 

les nabi-

L ' A T T A Q U E 
de mercredi 

contre la ville 
de Valenciennes 

u et se ren-;_ Paris 10. — D a n s les deux loca. 

Milan. 10. — On communique d u 
quartier général du Duce que l 'av i s . 
tion anglo-américaine a effectué 
j u s q u e aujourd'hui, en Ital ie les 
destruct ions su ivantes ' 

Le procès 

<r La personne du Maréchal 
devient, plus que jamais, 
le symbole de notre unité » 

DÉCLARE M. PH1UPPE HENR10T 

Parla. 10. — M. Philippe Hennot . il de remonter la pente, et nous me-
secrétatre d'état k l'information «t1 aurions la chute que l l e avait f an* 
k la propagande qui s'eet entretenu idepuis lors. Le Maréchal, grave, sans 
avec le maréchal de France, chef de,amertume, maie avec mélancolie, di-

i IUHI do ao nouvelle reol-iaalt i On n'a poa voulu m entendre. 

u-nait audit lieu et ac rcn-, . —— . . 
dait à son tour à la Gout te d e L a l t l i t e s de la Se ine qui ont été s t t e m - . ^ ^ l - ^ r 
et à l'Hôpital, accompagne de la tes. le nombre de» vict imes, à 17 ta. , 2 " t * ^ T : ^ ^ > , ^ ^ J } L z ^ ' 
Délégat ion Spéciale au complet létait d e 27 morts et U b! " '*•• " bUMloUièques. 3« rnonueneBU 

sauf M. Vanhel le . 

^ 'art ' i suqués . 34 théâtres 7» e 4 n * " » J Tanger 10. - On mande d Alger 
-SI . .— .« l l« <VB cnr»2ert. 117 iBStltU- ' * " » " • ,*"• _ ~ . . j . . „ , _ . t t n n Ces chif fres n e son t pas defirutitsi e a i i e de c o n c e ^ U 7 institu- , - - . - ^ - - - d'sccusat ion 

pus»; M. S c h m i t t reçut a i H ô t e i i e t les travaux d e i j w r t s s j e oonVji t lons ouKurelles. 6 bât iment» P U I ^ . P ^ i i . ^ . t ^ ^ i r a l D e r r i e n 

J . I A m i w a l T^AS*e*iAt* I l'état, au Heu do aa nouveui 
« C 1 r V I I l i r a l L / C r r i C I I donco a prononcé hier aolr. sur le»iChacun croyait en aavotr plus loin 

antenne* de la radio nationale, l'édl- que moi Chacun avait son patnoti»-
torial aulvant : me k lui. Cela a mené le paya aux 

c J'ai tout k l'heure déjeuné avec événement» de 1M1. source de loua 
le Maréchal dans la résidence où il nos maux 
M f - ' î î i i? r

e ,nÇ;"! r 'S^SUl , ^ 2 Î E t Je eongeai . en l ecoutant a t o u . 
* v * i » m . n ^ * r ^ n A i n n ï ^ ' ï i n ? M , ï ? l ç 8 Prançsii a qui le ciel va tombas 
Î I Î « m ™ ^ U ^ ï n 2 ^ . ^ ? . 5 i ™ ^ « b • u r 'a t«t* et qui. incorrigiblement 

lent», le «.emploient k iaaayer de aavotr ce 

eco-; ' v A l tonal aulvant : 
- « i . 3 r n l T 1 l T l v * n r P H f\Uf&T\ « J'»l tout k l'heure déjeuné avec événement* de 194S. source de lou» 

, u t c a r l * ë * 1 | i e Maréchal dsns_la résidence^ou il no» maux 

ents pu-mue H » — 
établ i ssements de pre- | re tenus contre le vice-amiral Derr ien | cette fois, réellement '.m 

dont le procès commence le merere-ichet de l'Etat, fidèle k la prom 

leur cache. 
jcca uvniiiMt*»^^ "- •*""*•"'!,,,,-ii ïvair faite lor» de aon voyadelOU'Qn leur --

t rucuons id i 10 mai. on relève n o t a m m e n t gu û avait » i t e IOS^ e r de ^ 4 ° , ^ n o u v . u « les p l u , eensa 
trucuons i*» , * „ — , ^ , . « „ ^ . m t rf-nn» nar- i» r î . r ™ . . . . - f r B n ç a l s e . e t de cet te | tionneUe», tragiquement pareil» 

i faites aux v ict imes du bombsrde-i 
_ ment. Elles auront lieu aujourd'hui' 

\ » i e : i c .»nnes . 10. — Des feras*- vendredi k 10 h., e n 1 église Saint-
' • M I S dappare i l s anglo-aniericains.pierre 
ont attaqué Valenciennes aujour- « e t - » . . » . . • • • a u 

LE DERNIER BILAN 

de Ville, d a n s le cabinet majorai, nuent . Partout les équipes de » | J 3 S ' "a - — réoUi 
M Boucher, directeur de l 'E.P.S.lDefense passive, de la Croix .Rouge °''™' " '"-Te 
ae garçons, avant de regagner ia d u C.OS.I . et de la Milice s e f t O T - j ™ . ^ " **£< 
-ous-prérfecture. Icent de dégager les v ict imes encore' . v o ^ , l , J e , o e M -

D e s funers i l l es officiellea_»eTontjenIouM») sous les ruine». M i l i n • 81 écl 
UN TRAIN ATTrUNI bibliothèques. 13 ™ - . — . ^ _ _ , _ 
u n I i u u n n i i c i n i tiques. U théAtre», 32 c inéma». 8» L'amiral qui commandai t la mari-1<" =""• •»•—'•« 

,r*».Mit:.oria culturelles , une . sa l i e d e n e f r a n ç a a e lors de l'entrée des A ^ n e , " r * i - r à o n . , » tonu à nrédoor IUI-I 
k T u m . . . d m i t ] e « m ^ * l » r e ] m i ^ ^ plstra bovard»**. 

' . - . .— u . i « i» Ohef de 

d'interpréter 
colportent 

i-lise*. 
|P°P"^j°n" .^""/*„ '* jr ' ° ° p « S ? i î ï ï ! è ê i "Athénien» "qui n 
' S u ' ,•*?*• , < l e p u î * « u * ' < ' u * » J

, * ? , , m e * t p a s d'échanaer leur* .bobard»» »ur — -
. | 3 . cibla favorite aux eocadnUeo en- r ^ o r T a l o f . que 1 ennemi arrivait Qui vient ditre no . . 

•• »urnreadrei smre aux Prisonniers.charge d o n t 

fioberf MORE AU 
nommé Comn 

'Be'rx imbardement a particulière-i AUX dernières nouvelle», J f ^ ' ^ i t i o n ang lo .amértcs ine 

VoicT le d e u i l des d « r u c l ~ , " | - 1 » * u T î i u a o r I "à l 'ennemi d'une par-, f a C ï p l u i e 
i*a éeolea. l ï i t i e de la f lotte française et l a b a n - U o » -

Sonument* Z^*l^~£^2Là&c«~ . - * - . . - f - . — A . ^ u r - l e a " . u r p r e « i r e l sa.re aur msonmer,. *»-£2>~ 
i ? e p U l S n a ^ ^ a x d l . - 1 r u r ^ r e ^ \u nssura* p r d c e ^ m e n f r.néertr». 

n i UC i n i C r * D F n F l ' r t l V m»xi««iiKa. ^ « - ™ . " tierrnvrni a T m û s . d w t r « e r ^ ^ . . . . i J ! P JZ1 

DANS UNE GARE DE LDW• « n e ^ M ^ a tri^r^^drp^!?Etark?t r^^V»25i?udSl Le Maréchal entend pouvoir i,. -
AiUourdl iu i à midi une v i l e de . - i ^ J g â a , , t S n o t h e q u e s . 4 eheè-isé de cinq m e m b r e s ^ " P ^ ? ' . ^ ! ™ ^ " , T a u - , «rave, de ne p .» être OjAÇHillirTnill INAII1FTF 
3 i » T a é té attaquée par l ' a v i » i - . » £ ^ cineVnss. 5 inst i tut ion* cu. - tLéon V e n n , qui d'rtgeait « J à l e s ^ n . ^ " " ' u n " m o i u é d . la P ™ ? » , « r j è s l a c e r daBS t o u t e laFraOCe W A i H I f H j 1 UN I W c U l t l t 

^ , „ . . . ™ . _ - - , 4. a^uOP *n«lo américaine. U n train : ^ a t : , ^ : \ r S ^ , . l r , . n t , . « T i ^ i o u e s i débats du procès in tente k P W « * ] » , . ^ M n e . c o m m e on dlealt il n y «]S« ucsj»\xi ususa ivm j ^ ,mm^mmnM•>»&• 
m e n t éprouve le centre de la v iUe . | s > t a j , l i t comme suit : 34 t u « - J ~ l 0 u i 

endommageant gravement le» e g l i - ! W o M e * . dont 42 légers. P l u s de » W 
s»s de Saint-Gery et S a i n t - N l c o l a » . l i m m € u b l e g ont ete detruiU pu ren, 
D e s bombes sont '.ombees sur u n e j d u s i n ut i l i sables dans cette .ocalite. 
école maternel le et un c inéma. o 

ém&Sagi Lee funér^es ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 
decomoi-p^ Un certsm nombre de-
ces derniers qui ont ete hospital isés U n c v U l e a gU D i i u n d i soir, s o n 
a 1 Hôtel-Dieu, "sont dans un é t a i | s U l è m e bombardement aérien 
grave 

U n , . i r a i n ture l le . 8 m o n u m e n t * artist iques débats du proce* intente a _ « e m z o n e i 
s ta t ionnai t en «are . a é té • * - l p , j g î i i . j egiuœ*. 3 hôpitaux. 4 Pucheu. Il sera défendu par M - i o n « » m i » . « " . . K - - - J - ; J Comme 

teint Le nombre des victime* s e - L J * ? ? „ ~ * V h U o ^ e a u e 1 cmetna Marcel Prostn. un des meil leurs e v o - H f , ch0)Bi a e venir a . a p » , " 1 " » 0 ^ q u i n » le* ragots i 
par»i*e«ient me»-1 

pnse de panique 
Dans la soirée. : 

it b.esses avaient 

4 MORTS ET DES BLESSÉS 
DANS LE D0UA1SIS 

4 mon» et des blesses. 

LES BOMBARDEMENTS 
DANS LE CAMBRESIS 

5 cinetnas. 2 inst i tut ions culturelle*, | i - e x-général Pierre Weiss qui avait 
P a r i s 11. - D a n s - l a B a r t h e , d e u x , Bologne : 8 ««lises, 3 hôpitaux. 1,requis contre Pucheu- o n ç r o i t ^ u e 

Il Fc1ïïm*t. 6 i in7tltuti 'c«i"de'"'pté:jvaÏÏ"p\ichëï ï j u s q û a u jour de son 

Paris . 11. 

TOvance sociale 
Porli " '" 

Le nord du Cotentai eco'.i 
23 églises. 3 hôpiteuix « 
bibliothèque 2 théâtres, 

a subi hier m a t m et au cours de l a l j c inémas . 1 m o n u m e n t artistique. 
nuit précédente de violents bombar-l La Spézia : 4 égl ises . 1 hôpital . 

t ique francaia A 1 étranger que je TO t ( > n d « n c i e i 
cite textueî lement « il t

c.f"t'nJJ«I"1I1* fe ^Uréchal lui-même 
exercer toute» le» fonctiona k rem l e m e n t i exercer toutes le» I U I K I H A » , H >* 
plir tous les devoirs qui lui » p p » r - i « m P l e m e n 
tiennent. • ' ° n lui 

OB l'a pas voulu m" entendre 

DE L'ACCROISSEMENT 
DES GRÈVES 

s ' t o u t di t ai j S tockholm. 1 0 _ ae lon une m-

w â i Vous èt«a ie I formation * United Press » parv». 
chef" d'o"vichy." u démontre le con- inue de Wash ing ton à l 'Aftont idnœ-
traire et qu'il eot vraiment le chef |gen . le gouvernement dee E. U se 
J - "a Pranoe en m'y déplaçant corn- trouve e u x prises avec un mala i se 

il le fera e n c o r e _ k _ r a v « m i r . f S a l t o u j o u r s croissant d a n s le marché 
" i t r a v a i l 

U n e enquête officielle sur Va sW 

On lui avait dit 

Le Maréchal m'a dit combien HJiîîîLj!,' ' ï t,V,r« 
avait ékf touché de laccu .H q m Imj P ™ » - f ^ o t r e J ™ S : " l i g e ? 1 . 1 du travai l 

— ' - - ^ - â » - - l One ÇTM a été fait. Mal* cela n* pouvait lui Î* ,"Y^? ^T. r " " ~~=" ^ ^ 
l t n e x t r i » b l e £ r a - | p l o l t e r t o u t c e q u l d é m e n t .madltuat ion a revelé de» tendances a 

•n i i - im .n t»» I A s e m a i n e dernière a Jeudi 4 mai eurent lieu les funé­
railles organisées psr la Municipa­
lité pour les 48 v ict imes du violent 
bombardement de la 

. _ .avril au 1er mai 
U n e grande ville du Douais is a Q . - , . - . J . , . „ M _ J » . . n « A . 

été ^ombsxdee pour la q u a t n e m e i , , P a " » " t
a

d « i » . • f f f » ! » " % , £ 
t~i deDu-s le 31 av- «lEcole maternel le de la rue Pas-

II v ï d importants"dégàU C ' e . t | £ J f ' *£**??%*£, •h
rf!Î ,1f f " ? 

ainsi que l'immeuble de la Banque idente l e .long cortège s e rend O. au 
de France a ete détruit et la Cham- » ' ^ v ^ « * ™ ™ Z , £ & £ & * , % * * du 9 au 10 mai . I • - , • - î v ~ 
bre de Commerce sinistrée. ' u l l é MJ a u » l M U V la me»»e oui fut L'alerte a été donnée d a n s P i „ . m o n u m e n t » .artist ique 

J ' ^ u a présent on a d é n o m b r e ; - ^ - autel p o u r l j n e e e * ^ ^ ^ v U l e t n o t ^ ^ t , l ï ï u - l ^ ^ : ^ ^ ^ P ^ - . J 
iroisse . . . . , . . m e n t s artistiques. 1 théâtre. 4 i n s . 

»^^i^^^T^M\Bm COMBATS AERIENS B « culturelle». 7 n iTR 
les condoléances de Mgr l'Arche- DANS LES ALPES ORIENTALES 

, j .vèoue et il donna lui-même l'sb-l _ i 
Nou» avons déjà s ignalé q u ' u n e i ^ } ^ c " u « « " » l u . u « m e • » » - B , , - ! ^ î 0 _ D e v l o l e n u c o m b M „ j 

petite vi.le du Cambresis avaiti t * . ' c e r c u e i l s nlacéa sur onze Dla-i8*'**»* ** aont déroulés ce mat in 
subi un bombardement dans l a ' ^ * ^ ™ " " ^ " ^ ; d e s c h l v a u x "J*"» l a région des Alpes-Orientales 
Journée de mardi Une s o i x a n t a i n e i . , , JT - - , . , , * , , o u entre formationa de chasse» s l l e -
de projectiles sont tombes dans le ieut " e u l ' inhumation Devant tou- « i * 0 * » e t bombardiers nord-amért. 
centre de la cite. i t ï s 1 M fami l l e? s ^ m b l é ^ s M J c , i n » Ceux-ci furent for tement 

l î - ' ' l ^ g o r r e . î t f n o m d ^ r m ^ ç l ^ a l l t é l ^ ' * » " » tor» de kNf vol de r*-

m a n t e s La s e m a i n e dernière a é t é 
. — . *• • — |dralt bien pouvoir dire que le •*aro- | m & r q U e s e par une 

Dans le Cotentin 
Le huis clos est prononce 

d u ^ f f b ^ ^ « ^ î ~ ï ï » " ^ S ^ l o é ^ l e T ~ l " m o n u m e n t artistique. 3 j n o n c ? q ^ T i r l o u n a l ^ S S e * & £ i ï af*&&n,V &T*£ & £ ^ ™ S B a f f M a f i 1 ^ \ " ~ ™ - | marquée par t u » o » - . 
' •»«"«•• tunémi», 16 inst i tut ions culturelle*, ger a prononcé le hu i s clo» dan» lelKotta noua ontrotonioa» de oo qu'était \?™}- i î S i i " ™ V Y . l f . i . n ! , * , 2 . ™ ^ s is tante qui a suscité d* vives :n -

A U - » . i I . - . . — . L i v o u m e : 7 eg l i î e s 2 hôpi taux , (procès contre lé vice-amiral Dernen. l la Pranco do 1941 en train, o e m b l a l t - ™ m , : 7 r 7 u v e r n o ^ n t a » r d r n t i o n quiétudes d a n s les mil ieux diri-
AlCrte a L a u s a n n e jS.école* . l théâtre, l c inéma. S lns-l , ^ a %£" \e^.\tcfeTchei"e|geants américains. Pendant le* 

Berne. 11. — On annonce o I f i c l e l - i î i t w t l o n 8 culturel les . , . . .< .• a • • ' ' . ' " • , , . . . . ' , - -Itoute la Prance. entend pouvoir aeltrol» premier» mol» de 1944. 1.030 
l ement que des avions de na t ion» - ! , s , ' enne : 3 ég l i ses 1 hôpital 31 |déplacer dana toute la Prance. Igrèves se sont produite» aux E. U , 
5 3 Uiconnue ont «urvolé la Suisse *<» l e*- l bibltotheque. 1 t h é i ^ ' - » " - • J | ^ . ^ - ^ • * » • • » % s» L , 5 U e „ ' 2 u * , . V K Ï Ï f î t * , 'ÏÏirïXÎ? *>» S3° en janvier. 340 e n février 

rraro : 6 eqhsee 1 h ô p i U l - « - — sv s t s e iv i^ te ouo l a i faite au Maréchal . l^ „ „ ^ ^ contre 195, 210 e t 

aggravat ion per-

L'invasion dans les plans! 
militaires des Alliés va annoncer le dé-

mort . dont M. Lesne. adjoint aul'Tj^r",,: 
maire et le docteur de la ville. Il y p r ^ ° J i f , X * J £ £ L ù ^ ^ n 
a une forte proportion de f e m m e s J ? ™ 1 . , 1 ? , M

> ! 2 S i u v n ^ » ? r l m l i " 
« d'enfants parmi les victimes. a ^ l l

p a r t
M \ i a B L L » 1 A T S 

20 blesses graves sont hospitali- ( , u m l t ' ' * " * D*rrou>. Préfet Dé-

ses à l'Hôpital Paturle du Cateau.; 
Dans une localité proche, il y ai 

une trentaine de maisons qui sont! 
détruites Ailleurs une personne qull 
se trouvait dana les c h a m p s fut! 
blessée par des balles de mit rail-1 

Des bombardiers américains 

L'OUTIL VAINCRA L'OR 

Gandhi va plus mal 

ou* demande 
^oup de tonnerre v» «uuw»».. . . 
chaljiement de l'orage, do no pas 

. , . . , . . _ , ; chercher k droite ou k gauche des 
Un article de M. S u « r o a * T r r n a n n | l l b é r a t « u r a de pacotille IJe boudes 

pas contre votre chance. Ne décou-

I f i j f r ^ t ~ . r ^ e ^ ^ l ^ , ; i v Ï Ï r ^ é l ? a C a v f n T L V C J l S " ^ I ^ " - ^ ï e e U s e ï ^ t r O ^ é î 
| fusé par la «Correspondance du rions a la veille d'une nouvel le e n - | q „ e v o u m trouviee trop loin de vous 
Parti Nat iona l -Soc ia l i s te» sous lejtreprise, éc l ipsant en ampleur tou-jest maintenant tout pré* de vous. 
titre « L a dernière carte de Chur- i te s le* précédentes : une attaque Autour de lui son gouvernement, lé 

- -- • ^- , . 1~»,»™ nn, nnaitians a m é n a g é e s à seul gouvernement de 1» Prance eot 
* —- *- t\.** r-h» îiTi 4e voua *olt 

_ , „ _ Joffro k U 
ai cet te u i u . ^ «>-u = „ ,„ „„ ,_ _uoune défoll-

échouera parce que cet te lutte en- lance ne peut plu» être tolérée, car 
g s g e l'existence de l'Europe, nos en-l c'est l s Prance qui la paierait. 

pour tenter de vous «ommuni - i ; ; , 
a tous, me» compatriote» fran- 348 pendant es périodes correspon-
un peu da cotte fol robuste e t j dan tes de 1943. 

— légage 1* chef pour Pendant le moi s d'avnl 1944» o a 
a le premier | constate une m ê m e courbe ascen­

dante . 
L' t Uni ted Press » c o m m a n t a n t 

c e s stat ist iques déclare que Si l a 
s i tuation ne change p a s A bref d é ­
l a i le gouvernement se trouver* 
devant d es perspectives très inquié­
tantes . 

e » 

ASSASSINATS 
dans la Drôme 

Stockholm. 10. — L'Associated 
i k - . H n . Press annonce d a n s une dépêche 
a o s u u s d 4 l a Nouvelle-Delhi , que l'état d* 

Berlin. 10. — D e s batterie» de santé d* G a n d h i c'est de nouves/ i 
D C A . ont pris une part efficace empiré. 

et le Puy-de-Dôme 
Paris. 10. — Dan» la nuit de 

StSMS 
Mercredi vers 0 h. 30. des bombes 

ont été jetées sur une grande vil lejrundj *' m a r d i , des bandit* armé* 
d u Oambrésis. De» bombes a retar- loui avaient cerné l 'agglomération 
dément ont éga lement été lancées!de Nyons d s n * 1* Drôme, ont tué 
d a n s le secteur a voisinant la Grand-1* coups de mitrail lette cave* elle*. 
Poste et la s tat ion de relai des lc inq personnes, dont deux femme». 
P T . T . U n'y a aucune victime. I Dan» le Puv-de-Dome. une f e m m e 

Les travaux de débla iement de de 63 an*, habitant le petit vtUage, 
!"Hc»pice de» Vieillards se poursui- iôe Sa im-Ivo ine a ete sauvagement! Genève . 10. 

rs i assass inée chez elle a coups de mi-> York 

L'ouverture de la 4 ' campagne 
électorale pour Roosevelt 

On m a n d e de New 

vent act ivement et les pompiers; assass inée chez 
achèvent de nover les décombres) tralllette. par plusieurs bandits ve-- - • • . . , . L'ouverture de la quatr ième c a m -

nus e n automobile. O l e é ta i t l a I p e m e électorale pour Roosevel i s d s n s ce quartier. | U U > ^ . -
L'on signale que des pillards ont mère d'un mil icien tombé U y a un ?te* Tirtiieilement 'faite par Robert 

oiiere dans des immeuble» s inis tres . 'mois sous le* balles d e s t*xron*te*. Hannegang . président du comi té 
- r a t i o n a l d e m o e r a t e et le sénateur 

Barkley: chef de la majorité démo-

H a n n e g a n g a d é c l a w que le P è - H a o t i n , du sénateur Lafolette. 

I chill 
du g v U , v . . . 

[mut Suendermann, s'occupe du thè­
m e «L'Invas ion d a n s les p lans mi 
lit aires de n o s adversaire* ». 

D é s le début de la guerre, cons ­
ta te l'auteur, le* vocables « Second 
Front » o n t joué u n rôle particulier 
d a n s le l angage de n o s ennemi*. I l s 
ont été appliqués s a n s variation 
tout d'abord à l'entreprise de Nor­
vège, plus tard a u putsch de S i m o -
vitch à Belgrade, puis k l ' invasion 
da l'Italie d u S u d e t en f in à l'as­
saut d u rempart de l'Atlantique. 
toujours d s n s le but de chercher et 
de trouver, malgré tous les échecs 
précédents , le moyen de terrasser le i 
Reich. 

Au l endemain de la défai te de lai 

m i i n i i m i . . . . . Pologne, l 'ennemi pensa trouver en 
Norvège u n nouveau trempl in d'at-

c L* plan ambit ieux d'une qua- taque contre l 'Allemagne. D e v a n t 
m ê m e présidence, qui est pouraul- l'échec de son entrepr i se , il crut 
vl depuis phi» d'un a n sou* la di- atteindre la région de la R u h r par 
rection personneHe d e Roosevelt . une invas ion de la Belg ique e t de 
v ient m a i n t e n a n t au jour ». D a n s 
l'intervalle, un c h a n g e m e n t comptât 
s'est produit d a n s l a politique des 
Etats-Unis , car le parti progressiste, 
possédé «u Congrès un seul repré­
sentant m a i s t r i s actif d a n s la per 

Vichy. 11. — M. Abel Bonnard. 
ministre de l'Education nat ionale . 
Invite les recteurs à multipl ier l e s 
centres d examens pour le bacca­
lauréat. 

nemis n'auront plus aucune possibi­
lité d'anéantir l 'Allemagne e t de 
soumettre l'Europe. La f in de l' inva­
sion sera éga lement la dernière car­
te de Churchill 

L'invasion précipitera peut-être le 
Jour auquel l'histoire jugera ceux 
de c e s cr iminels qui o n t voulu la 
guerre, qui ont entraîné leurs peu 

L'ENNEMI QUI NOUS MENACE 
pfe«-d'aventure e n aventure et qui.l on ne * * * * * * * * * H . f f l f f l i î f î î E l * t % £ & M * 
par leurs massacres , ae sont exc lus lBoteAemsme est l 'ennemi à abattreioperviicm^acaa u 
des r a n g s de l 'humanité. ~* — ' " --• '•• " " 

A U CONSEIL N A T I O N A L 

DE U C O R P O R A T I O N 

AGRICOLE 

I et au il reste un danger mortel pour] d'une invasion 
I | i notre c irt iuatton maigre les nta-l Aux Français de bien peser lu 

nœuvres tentées pour le repréten-l conséc/uence* de 2'arenfure : si etot 
! réussissait, c e serait le triomphe d* ter tout un jour favorable- , _ 

C'est une invent ion juive, c'est le Sta l ine et d u So ichev i sme . 
grand espoir d'Israël oui conçut le Ce fut la plut belle réussite de la 
projet sa taniqve d employer les propagande juive d'avohr /avorta* 
masses laborieuses pour établir son la croyance en de* bats irudlipfe» ; . 

I i . . ^nnlo-AmeVicains voulant libéV 

la Hollande. Lorsque la France —m%i.-..—^— ..-
été é l iminée, le» bell icùnes tourné- « r ^ ^ T p a r S . s a t r a i a l è U J £Z\ '">"?" la condamnat ion formelle » . , , - — „ „ 
rent leur» regards vers le S u d - E s t L . o n «.'étude» oui ae n m l r m è w a î î i C i 1 0 Russie sooiétiçue. Lorsque la jui-l freineraient à t emps les appétit» 
européen. Oe n'est qu'au m o m e n t « i l n u ' s i i l J m î i i " " ' » " * . ' * J u a " verte internationale , qui avatt fi- [trop gloutont de la seconde. 

— ~ ™ « , | fiancé la révolutionj^, se crut\ j j n r i a l i t i les profeU avoué! 

pie américain veillerait k ce que 
Roosevelt résolve déf in i t ivement l s 
tAche historique qui lui Incombe, 
e sr on ne peut laisser l s responss-
bilite de la guerre à u n novice ou t 
un champion m o i n s aété de la li­
berté. 

Barkley est éga lement Intervenu 
énergiquemertt en faveur dé la qus -

ionae. ,ltt Anglo-Américains voulant 
Longtemps il fut permit de l ' iono-lrer le Monde de ta menace imagU 

Paria 10 t * r n n a . i i Nat iona l . rer . Churchill lut-méme n'était pasrnatre des dictatures ; 1* Russie So-
r a n s . lu. ix V o n s e u n a t i o n a l M lg u c r e t t i m i U Qmnd „ p r ^ U ^ i , ^ enoopeant une ouerre ex -

'I nmMwt in condamnation formelle de\ pansionnute. Les premiers ditait-om 

hégémonie sur le Monde. 
Longtemps il fut permt 

rer. Churchill lui-même 

T a n d i s que d a n s l 'année 1938. les 
progressistes o n t voté pour Roose­
velt ils o n t prêché 1 abstent ion k 
leurs électeurs, e n 1940 ils se son t 
prononcés k une grande majorité 
pour un programme résolument iso-
isttonnixte. 

Quoique tout le m o n d e parle 
quatr ième présidence d e Roo-

les Sov ie t s prirent part ouvertement 
au confl i t que le ca lme ** rétablit 
quelque peu au se in de la clique de 
Churchill . 

» y n d l ^ n a t î o ^ a V » o t l i g ? é I , l T s e ^ E ^ t ë ^ ^ ^ n ^ a t u ^ u i l * » * * • 
v i c e , r e n d u , à l * d m i n U t r a t t o n " u d t o ^ t e t ^ Z e ^ s D*1&%Mt?™ :, < M f t ^ , < r t o ^ J , ' S u f S 

a v i U i l l e m e n , notamment P « J W g M ï q 

énergiquement e n laveur a . » VJ^--I .. 
tr lème présidence d e Roosevelt et i 1 1 » » * quatr ième P f é e t o * r * e p e w o -
a crlUqué Dewey. son adversaire • • * • » • celui-ci se t ient lui-même aur 
républicain. H a n n e g a n g a c i té lesl1» ******* « ne laisse rien percer 
parole* prononcée» par Dewey e n l o * *•» iatenUon» 

940 contre ta reconnaissance de la 

Hydravion allemana dans un port de l'Atlantique. 
(Ph Belgsprsss). 

Russie soviétique « in i i que se* dé-
c i s r s t i o n s qu'il e s t ims i t impossible 
de eonstuire 50 000 avions, tandis 
que Barkley s'est é levé contre les 
crit iques d* la politique étranger.* 
de FooseveH et i l s contredi t l'af­
f irmation que Roosevelt e t HuU 
t'étaient réciproquement oontrecsr . 
ré». 

Lès républicains répandent que le 
part i démocratique a décédé d'entre­
prendre u n * c a m p a g n e dé dénigre­
m e n t contre Dewey. 

Le prés ident d é la fraction répu­
blicaine au congrès . Spangler. a dé ­
c laré 

A la veille d'une nouvelle 
l'aide aux enfant* sous-al lmentés . \ g e r a côté des i 
Le Consei l examinera m a i n t e n a n t P o V T exoMqueT, «an* trop se de­
là quest ion de* re lat ions entre 1 considérer, le renversement de leur 

e n t r e m i s e ll 'agriculture e t l'Industrie e t celle! noJitloue. aidées par Staline. eUet 
r ides é c h a n g e s futurs avec l 'é tran-tannoncèrent que le Marxiste avait 

Quand U parut que la puissance l ger et nos colonies. I évolué dans tes conceptions com-
combatt ive a l lemande et européennej ***> m-> dans ses méthodet et que ce qui 
ne pouvait être maîtrisée par le co- Çrioeini i oUa J i m u i u a l t l J . » était hier condamnable é t a i t au-
losse de l'Est, l ' intérêt de s meneurs • ^ W S I O B n e i c a m m u s i a i c s jourd'hui souhaitable et désirable. 

— — ' ' • - — • — • I . a e * i_ u j | Les modificationt superficielles, 
telles que la dissolution d u Xomtts-
tern. l 'abandon de e Internationale 

PETITES NOUVELLES 
Oslo. 10. — La Presse s'est é levée 

contre les accord* conclus a Lan-
dres concernant l 'occupation éven- | 
tuelle de la Norvège par las a n n é e s 
al l iées et soviétiques. 

Paris . 11. L'ambassadeur Sca-
p ln i a quitté Paris pour regagner 
Berl in. 

Dubl in . 11 — O n évalue à 1 m i l 
l ion 750.000 le nombre d'électeurs 

iqul s eront appelé* à plébisciter l a 
polit ique gouvernementa le de M. 
De Valéra. 

de guerre qui, en tre temps avaient 
subi une série de défa i te* retentis­
sante s e n Asie orientale, se ral luma. 
U n e fols encore, e n escomptai t un 
écroulement moral du peuple alle­
mand , l a terreur aér ienne devint 
le mode de guerre N° 1. Ce calcul 
s'avéra fal lacieux. S imul tanément , 
s 'aff irmèrent les spéculat ions de 
Churchil l sur le t point faible » de 
l'Europe qui. déjà A Csss ino , s'était 
montré plutôt très résistant. 

D e la Norvège k Oassino. la route 
est parsemée de défa i tes . 

Aujourd'hui, au pr in temps de 
1944. c inq ans après l a déclarat ion 
de la guerre à l 'Allemagne, ai nouai du peuple 
en croyons las sssurenca* de* A n - ' p a r t i ~**"* 

espagnols en Afrique du Nord 
Genève. 10 — D'après de» nou­

vel les reçues d'Afrique français* 
d es émlgranta communiâtes espa­
gnol s se «ont séparés e n deux 
c a m p s qui s e oombattent opintAtre-
m e n t L'un s e trouve sous la direc­
tion d» Prteto. Martine». Barrio. 
Alavare» de* Vayo, e t a formé un 
nouveau parti d é n o m m é « D é m o -

justement. en premier lieu, la reins­
tallation d u boIcAevttme d a n s les 
pays qui t'en étaient libéré». Cette 
barrière détruite, a retendrait sur 
le Monde. 

Quand les armées alliée* annoncent 
leur prochaine arrivée, quand en le­
ver de rideau, elle* dévastent et en- • 
sanglantent notre territotra. ce n'ee 
pas pour le « libérer » de ta présen­
ce de l'armée allemande, c'est pour 
préparer la joviétisarton de la 

comme hymne naMoijaî, l^rétabU*-\ fra^,'&e*J-A^^resp^ôUt^mj*er 

craeta Le* 

s èment (?) de* culte*, ne furent 
que des appât* spectaculaires sont 
aucune importance sur ta structure 
et *ur le fond de la doctrine. Le* 
moyen* d'exploitation de* peuple* 
restaient intact*. 

L'Angleterre et l Amérique tout 
j t i . . . . . — . . devenues le» satellite* d* tU.RS.S. 
communis t e s e»pa- ! elle-même^a4"_scr»ù9s de la jNtosrt*. 

gno l s *n Afrique française répap-
a e n t u n e brochure qui prend posi­
t ion contre ce t te sc iss ion et déclare 
« le seul représentant d es intérêt* 

" est e t resté le 

S i «de» e-faient tentée* de l'oublier, 
Staline te chargerait bien de leur 
rafraîchir la mémoire. 

C'est pourquoi elles tant mises 
en demeure d'exécuter les promet- esclavagites 
set faite* é Téhéran et d'entrepren-'. 

les Juifs du travail et de la richesse 
de te* enfant*. 

Au moment où la menace semblé 
devoir te réaliser, <I éta i t bon de 
bien préciser te» conségaence i d'une 
réuttite car il n'est p a s trop tard 
pour prendre une décision vrrtie 
conforme à l'intérêt réel de la Fran-

Le» Armada* ltbsv**ir*Msjt*eo»i* 
que des convois de *egriart*t tes 
« libérateurs ». '** rcérrrier» « e s 

A. LECUtRCQ. 

ik-.Hn

